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Burkina Faso : La Pauvreté en 2003
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RESUME

En 2003, le seuil de pauvreté est de 82 672 FCFA. Ce seuil absolu national a pu être
déterminé  et calculé à partir des besoins (nutritionnels) spécifiques du pays car basé sur les 
habitudes alimentaires; il fut estimé à 41.099 F CFA par adulte et par an aux prix d’octobre
1994. Ce même seuil actualisé en coûts réels aux prix de 1998 était de 72 690 FCFA .

Au regard de la ligne de pauvreté de 82 672 FCFA par personne et par an, on observe que
46,4% de la population burkinabé vit en dessous du seuil de pauvreté. Les régions les plus
affectées par la pauvreté, avec un pourcentage de pauvres nettement au dessus du niveau
national sont : le Nord (68,6%), le Centre Sud (66,1%), la Boucle du Mouhoun (60,4%), le 
Plateau Central (58,6%), le Sud Ouest (56,6%) et le Centre Est (55,1%). La pauvreté est un
phénomène essentiellement rural avec plus de la moitié de la population rurale (52,3%) qui vit
en dessous du seuil de pauvreté contre 19,9% en milieu urbain.

On note que l'incidence de la pauvreté a gagné près de 2 points au cours de la période 1994-
2003. Les indices relatifs à la gravité de la pauvreté (profondeur et sévérité) ont également
légèrement augmenté, suggérant que les pauvres se sont éloignés davantage du seuil de
pauvreté.

On observe une tendance à la paupérisation des populations urbaines. En effet, l’incidence de
la pauvreté qui était de 10,4 % en 1994 a presque doublé en 2003 (19,9%). En ce qui concerne
le milieu rural, l’incidence de la pauvreté connaît une relative stabilisation. La contribution du
milieu rural à la pauvreté nationale a connu cependant  une légère baisse passant de 96,2%
en 1994 à 92,2% en 2003.

La structure de la population par grands groupes d’âges montre que les groupes 20-24 ans et 
25-29 ans sont les moins touchés par la pauvreté et les plus touchés sont les enfants de
moins de 15 ans. 

L’incidence de la pauvreté est plus élevée au sein des ménages gérés par des hommes (46,9%)
que ceux gérés par des femmes (36,5%). Par ailleurs, cette incidence est plus élevée pour les 
chefs de ménage polygames (55,1%). Les ménages pauvres ont des tailles plus grandes (7,9
personnes en moyenne contre 5,5 pour les ménages non pauvres).

L’enquête a estimé la dépense moyenne d’un ménage burkinabé à  866 381 FCFA par an,  soit
72 198 FCFA par mois. Elle se répartit en dépenses non alimentaires (52,1%) et dépenses
alimentaires (47,9%) ce qui correspond  à 135 372 FCFA par an  et par personne ou à 371
FCFA par jour (soit moins de 1 $ US par jour.

Le taux d'alphabétisation reste faible au Burkina Faso. En effet, 21,8% seulement des
burkinabé de plus de 15 ans sont alphabétisés en 2003 (c'est-à-dire savent lire et écrire dans
une langue quelconque). Au rythme d'évolution actuelle, le taux d'alphabétisation se situerait
probablement à 40% en 2030.

Le taux d'alphabétisation des ‘’plus pauvres’’ est quatre fois plus faible (11,2%) que celui des
"plus riches" (42,1%). Les hommes les plus pauvres sont beaucoup moins alphabétisés
(17,5%) que les plus riches (49,8%). Cet écart est plus prononcé entre les femmes les plus
pauvres (6,3%) et les plus riches (34,5%).
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Comme le système éducatif, le système sanitaire au Burkina Faso connaît de nombreuses
difficultés qui sont à l’origine de faibles performances. Le taux de morbidité est fortement 
corrélé au niveau de vie. Ce sont les ménages les plus riches (8,6%), plus en milieu rural 
(8,9%) qu’en milieu urbain (8,3%) et surtout les hommes (9,1%) qui ont connu au moins un
cas de maladie. Par contre, les ménages les plus pauvres (3,7%), moins en milieu rural (3,7%)
qu’en milieu urbain (5,8%) ont signalé le plus faible nombre de contact avec au moins un cas 
de maladie. Ce sont les ménages les plus riches (7,1%), plus en milieu urbain (7,7%) qu’en 
milieu rural (6,7%) et surtout les femmes en milieu urbain qui ont connu le plus grand
nombre de consultations. Par contre, les ménages les plus pauvres (2,2%), plus en milieu 
urbain (4,3%) qu’en milieu rural (1,9%) ont les plus faibles taux de consultations.

12


